


Ce rapport arrive à la fin d’un cycle qui a vu la création de l’observatoire des soins non programmés d’Ile de France et de sa

collaboration complète avec le SESAN tant pour le data management que pour les analyses. Le SESAN continuera à recevoir

les données des établissements et à s’assurer de leur qualité ainsi que de la mise en forme. Mais à partir du rapport 2024, 

l’observatoire devrait assurer seul ses analyses. Sans l’aide active du SESAN, il n’aurait pas été possible d’initier les premières 

productions de l’ORSNP et celui-ci est reconnaissant de l’aide immense que lui a apporté le SESAN.

Chaque année le nombre de services d’urgences qui envoient des données augmente et on devrait atteindre une transmission 

complète (hors pannes et surtout hacking), les RPU étant désormais à la base du calcul du financement.

Les chiffres de cette année sont inférieurs à ceux de 2022, en partie dues à des difficultés de transmission de quelques centres

et une probable baisse du nombre de passage difficile à apprécier mais peu importante. Il sera intéressant de voir si elle se 

poursuit à l’avenir avec les mesures en place pour éviter les passages aux urgences.

Toutefois les urgences de la région reçoivent environ 4 millions de patients, soit environ 20% de l’activité française. Environ 

11000 personnes s’y présentent chaque jour avec 4,8 % d’enfant de moins d’un an et 11% environ de personnes âgées (plus 

de 75 ans).

30% de l’activité se passe entre 20.00 et 8.00 du matin avec 1/3 après minuit.

62% des patients passent moins de 4h aux urgences (58,3% dans le public, 56,6% en ESPIC, 77,3% dans le privé.

D’après nos tableaux seulement 35% des patients hospitalisés passent moins de 4h. C’est probablement encore surévalué. 

Les systèmes informatiques ne comptent parfois pas le temps aux urgences si le patient est déjà virtuellement hospitalisé mais

toujours présent physiquement.

Les patients consultent généralement dans leur département à l’exception notable de Paris dont la patientèle est constituée

d’habitants de toute la région et probablement de touristes ainsi que le 94 dont certains établissement sont proches des 

frontières du département. Cette année, les données du département de la Seine-Saint-Denis sont désormais comparables aux 

autres départements et il est possible qu’un bug de transmission d’un des services (codes postaux systématiquement

étrangers) ait faussé les statistiques des années précédentes.

Quantitativement, il y a peu de variation d’activité aux urgences adultes au long de l’année avec malgré tout une augmentation 

des passages des personnes âgées en hiver (et donc une augmentation plus forte qualitativement). Les vacances ont encore 

un effet sur les passages des enfants.

Ce n’est qu’un bref résumé de ce rapport que nous avons choisi de faire court afin qu’il soit facilement lisible. Nous espérons

que sa lecture intéressera les lecteurs institutionnels, professionnels de santé ou grand public.

Docteur Mathias WARGON, président de l’Observatoire des soins non programmés Ile de France - chef de service des 

Urgences hôpital Delafontaine FHF (Saint-Denis)

Mme Sonia LARID, directrice administrative de l’Observatoire des soins non programmés Ile de France. 






































































